
 ME VOICI !

Urbain IV- 
 Pape Troyen qui a institué la Fête Dieu

	 Ce samedi 8 mai, par un beau 
soleil, les rues du « Bouchon » de 

Troyes étaient pleines de jeunes.  
Le diocèse avait organisé, à cette 

occasion, un rallye des vocations. 
Rémi Prud’hom allait être ordonné 

prêtre à la cathédrale, l’après- midi. 
	 	 	 Des groupes de jeunes étaient 
invités à aller, d’église en église, pour découvrir des témoins, des hommes 
et des femmes ayant marqué l’Eglise à Troyes, hier et aujourd’hui.
	 Sœur Marguerite Marie et Sœur Faustine Marie de notre Monastère 
devaient accueillir différents groupes à la Basilique St Urbain. Là, les deux 
Sœurs devaient présenter la vie de Jacques Pantaléon, natif de Troyes et 
futur pape Urbain IV. 
	 Quelques temps après son élection, il revint dans sa ville natale. Il souhaitait 
y voir construire une Eglise en honneur de son patron, Urbain I, pape et martyre. Il 
choisit pour cette construction le quartier où il avait grandi et où son père avait été 
cordonnier. La construction de l’église rencontra pas mal d’obstacles. Finalement, 
les travaux ne furent achevés que six siècles plus tard ! Mais le Pape Urbain IV est 
peut-être plus connu pour avoir institué la Fête-Dieu.
	 Il est à noter, que 600 ans après le Pape Urbain IV et l’institution de la Fête-
Dieu dans l’Eglise universelle, notre Ordre des Clarisses fut fondé. Il s’enracina 
dans cette terre champenoise. Nos deux fondateurs, Père Bonaventure Herlaut et 
Mère Marie de Ste Claire Bouillevaux, étaient natifs de cette région, tout comme 
Urbain IV. Ils partageaient la même dévotion au Très Saint Sacrement. Ce qui les 
amena à avoir un attachement particulier envers l’adoration eucharistique dans un 
esprit d’action de grâce : but principal de notre ordre.	
	 La deuxième partie de la présentation des Soeurs consista 
à développer le but de la vie contemplative et surtout ce qu’il 
fallait comprendre par « adoratrices » du Très Saint Sacrement. 
De génération en génération, en France et en d’autres pays, cette 
flamme fut transmise. Espérons que les graines plantées dans les 
cœurs feront connaître cette vie contemplative. Nous espérons, un 
jour, les voir germer dans l’église de Troyes et dans les cœurs de 
ceux et celles que Dieu choisit.
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	 Du 16 au 22 mai, le Congrès eucharistique national s’est tenu au Brésil.  Dans la devise du Congrès, Reste avec 
nous, Seigneur, nous retrouvons l’invitation des disciples d’Emmaüs. Elle exprime le désir qui bat dans le cœur de chaque 
être humain, affirmait le Pape Benoît XVI.  Il ajoutait que l’attitude première et essentielle du chrétien, n’est pas de FAIRE 
mais d’écouter, de s’ouvrir, de recevoir. Il rappellait le lien entre l’eucharistie et le sacrifice de la Croix.  Ensuite il invitait les 
baptisés à coopérer activement à la vie de l’Eglise. Par nature, elle est  humaine et divine ,visible et invisible,  fervente dans 
l’action et vouée à la contemplation, présente dans le monde et en chemin.  Le mystère eucharistique est trop grand, soulignait 
le pape, pour supporter ambiguïtés ou simplifications, particulièrement lorsque  dépouillée de sa valeur sacrificielle, il est vécu 
comme s’il ne dépassait pas le sens et la valeur d’une rencontre fraternelle et conviviale.  L’Eglise, fait observer le pape, peut 
célébrer et adorer le mystère du Christ présent dans l’eucharistie parce qu’il s’est donné à elle, le premier, dans le sacrifice 
de la croix. L’Eglise, conclut le pape, vit de cette présence  et sa raison d’être est d’exister, de répandre cette présence dans 
le monde.  A la lumière de cet événement, comme en d’autres, le Saint Père souligne le besoin d’une adoration silencieuse de 
Jésus dans l’Hostie. Voyons de plus près ce qui en fait la beauté.  C’est une nécessité dans notre monde aujourd’hui.

 A = Acte d’Amour
L’adoration est un temps de prière intime avec le Seigneur, une conversation cœur à cœur avec Celui qui connaît tous nos 
besoins. Parfois les mots ne sont pas nécessaires dans la prière. Un simple regard vers l’hostie est suffisant, faisant un acte 
de foi, croyant qu’il est vraiment présent – corps et sang, âme et divinité – dans l’Eucharistie, même nos yeux ne voient que 
l’apparence du pain. « Je le regarde et Il me regarde », disait un paroissien au Curé d’Ars, quand on lui demandait comment il 
passait ces longs moments en adoration. Mère Thérèse de Calcutta pouvait ajouter : « En regardant la croix, on sait combien 
Jésus nous a aimés ; en regardant le tabernacle ou l’ostensoir, on sait comment Jésus nous aime maintenant. »

D = De jour comme de nuit
« Nous t’adorons Seigneur Jésus, ici, et dans toutes les Églises. Dans ton grand amour, tu as racheté le monde, par ta sainte 
croix. » ( Prière de St François d’Assise ). Nous pouvons méditer, jour et nuit, cette pensée – Jésus est présent dans chaque 
église ! Il est accessible à chacun et chacune d’entre nous. Il attend que nous lui rendions une petite visite, ne serait-ce que 
quelques minutes. L’adoration eucharistique est l’expression de son amour pour nous. Il nous aime tellement qu’il n’a pas 
voulu nous abandonner. Il a promis qu’Il serait avec nous dans le Saint Sacrement jusqu’à la fin des temps.  « Je t’ai aimé d’un 
amour éternel, c’est pourquoi je t’ai gardé ma faveur. » (Jr. 31,3) 

O= Oraison
Oraison signfie prier. Pourquoi prier ? Jésus lui-même est allée souvent prier – dans le désert, sur la montagne, pour être seul 
avec son Père, pour communiquer avec Lui en privé, pour prier dans le silence, le remercier, lui demander secours et force, 
tout particulièrement avant les événements et décisions importantes dans sa vie. Il a prié pendant 40 jours et nuits dans le 
désert avant de commencer son ministère public. Avant de choisir les douze apôtres, il a passé une nuit en prière. La nuit avant 
sa mort, il a prié son Père, lui demandant la force de supporter les souffrances qu’il devait subir.
Nous aussi, nous devons suivre cet exemple de Jésus.  La prière devant le Saint Sacrement est pour nous une source de force, 
surtout pendant les moments difficiles et les épreuves.  Elle illumine le cœur et l’esprit, révélant la sainte volonté de Dieu. Elle 
nous donne la force de fixer les yeux sur le but – le royaume à venir – tout en étant encore, ici-bas, construisant le royaume 
de Dieu.

R= Reste avec Nous
« Il est là, » expliquait le saint Curé d’Ars en regardant le tabernacle. Il a été homme de l’Eucharistie célébrée. « Il n’y a pas 
de plus grande réalité que l’Eucharistie, » affirmait-il.  Ce qui le touchait, au plus profond de lui-même, c’était la présence de 
Dieu dans le tabernacle : « Il nous attend ! » Cette présence réelle de Dieu dans le Saint Sacrement a été, peut-être, une de ses 
plus grandes joies. Donner Dieu à l’homme, et l’homme à Dieu, dans l’eucharistie était au centre de sa journée.

E= Eternite
Dans le Saint Sacrement, nous recevons un avant-gôut du bonheur du ciel.  Seule un voile ténu nous sépare de la beauté de 
Celui qui nous verrons face à face dans la vie éternelle.  Ce que nous faisons maintenant en sa présence – nous le regardons, 
l’adorons, lui rendons grâce,  chantons ses louanges – nous le ferons au Ciel.  Commençons maintenant !

R= Rendons Grace
Pour nous, Clarisses, l’adoration en esprit d’action de grâce est le charisme particulier de notre Ordre.  Notre fondatrice, Mère 
Marie de Ste Claire Bouillevaux a été profondément inspirée par le récit du lépreux guéri de l’Évangile. Il est revenu, seul, 
remercier Jésus. Nous reconnaissons-nous dans ce lépreux ? Combien de fois, dans la journée, rendons-nous grâce pour tout 
ce que nous recevons ? Approchons-nous de l’Eucharistie qui signifie « action de grâce », pour le remercier de tout, des petites 
et des grandes choses, qui nous viennent d’en haut.

l’ADORATION - une necessite pour notre temps



	 Merci, Seigneur, pour les prêtres qui nous guident et 
nous inspirent par leurs paroles et leur exemple. 
	 Merci, Seigneur, pour les prêtres qui savent nous 
écouter et nous conseiller dans les moments les plus 
difficiles.
	 Merci, Seigneur, pour les prêtres qui nous donnent 
l’Eucharistie : pain et vin, devenu son corps et son sang ; 
présence sur nos autels ; présence dans tous les tabernacles.
Nourris de ce pain céleste, nous approchons, jour après jour, 

de l’Éternité.
	 Peut-on parler de clôture pour cette année 
sacerdotale ? Ou plutôt de nouveau commencement ? Quoi 
qu’il en soit, rendons grâce à Dieu pour ce temps de prière, 
pour ce moment de méditation. Que chaque prêtre poursuive 
sa mission d’Eglise avec une joie renouvelée. Qu’il soit 
convaincu que Dieu œuvre, au milieu de son peuple, par sa 
vie et son ministère.

	 Dieu se sert d’un pauvre homme pour être, à travers lui, présent pour les hommes et 
agir en leur faveur. Cette audace de Dieu qui se confie à des êtres humains et qui, tout en 
connaissant nos faiblesses, considère les hommes capables d’agir et d’être présents à sa place 
– cette audace de Dieu est la réalité vraiment grande qui se cache dans le mot « sacerdoce ». 
Que Dieu nous considère capables de cela, que de cette manière il appelle les hommes à son 
service et qu’ainsi de l’intérieur il se lie à eux : c’est ce que, en cette année, nous voulions 
considérer et comprendre à nouveau. Nous voulions réveiller la joie que Dieu nous soit si proche, 
et la gratitude pour le fait qu’il se confie à notre faiblesse ; qu’il nous conduise et nous soutienne jour 
après jour. 	                                                         -Benoît XVI, Messe pour la conclusion de l’Année Sacerdotale, 11 juin 2010

	 En cette année sacerdotale, nous 
rendons grâce pour tous les séminaristes qui ont 
été ordonnés. Notre diocèse est reconnaissant, 
en particulier, pour l’ordination du Père Rémi 
Prud’hom le 8 mai.  Notre communauté a eu le 
privilège de l’accueillir dans notre chapelle où 
il a célébré la messe quelques jours plus tard.  
Merci, Père Rémi, d’avoir répondu à l’appel du 
Christ, pour ce ministère d’Eglise. Que votre 
vie de prêtre nous conduise vers Celui qui est le 
chemin, la vérité et la vie.

	 Seigneur Jésus, avec 
saint Jean-Marie Vianney, nous 
te confions : tous les prêtres que 
nous connaissons, ceux que nous 
avons rencontrés, ceux qui nous 
ont aidés, ceux que tu nous donnes 
aujourd’hui comme pères.
	 Tu as appelé chacun par 
son nom ; pour chacun, nous te 
louons et nous te supplions : garde-
les dans la fidélité à Ton nom ; Toi 
qui les as consacrés pour qu’en 
Ton nom, ils soient nos pasteurs, 
donne leur force, confiance et joie 
pour accomplir leur mission.
	 Que l’Eucharistie qu’ils 
célèbrent les nourrisse et leur 
donne le courage de s’offrir avec 
Toi pour les brebis que nous 
sommes ; Qu’ils soient plongés 
dans Ton cœur de Miséricorde 
pour qu’ils soient toujours les 

témoins de ton pardon ; Qu’ils 
soient de vrais adorateurs du Père 
pour qu’ils nous enseignent le 
véritable chemin de la sainteté.
	 Père, avec eux, nous nous 
offrons au Christ pour l’Église : 
qu’elle soit missionnaire dans le 
souffle de ton Esprit; apprends-
nous simplement à les aimer, à les 
respecter et à les recevoir comme 
un don qui vient de Ta main, pour 
qu’ensemble nous accomplissions 
davantage Ton œuvre pour le salut 
de tous. Amen.

-   Prière du 
Sanctuaire 

d’Ars

Prière pour Prêtres

	 Le 11 juin, l’année sacerdotale s’est terminée par la fête du Sacré Cœur. Cette année a été un temps de grâce, non 
seulement pour les prêtres, mais aussi pour l’Eglise. Elle a permis au peuple de Dieu de reconnaître et d’apprécier le prêtre 
dans l’Eglise et la société. Nous souhaitons que cette clôture permette d’exprimer, encore une fois, notre reconnaissance pour 
tous ces prêtres du monde entier qui nous conduisent au Seigneur par leurs vies et par leur ministère.

	 Que la Vierge Marie, Mère et Reine du Clergé, soit leur source d’inspiration ; qu’elle les encourage à suivre fidèlement 
et avec persévérance son Fils, Jésus Christ.

L’Année Sacerdotale : Raviver le Don

Vous êtes Prêtre Pour 
toujours

Nouvelle vie en Jesus Christ Misericorde et Pardon Pain de VIe



	 	
	 C’est, de nouveau, le moment de retrousser les manches et de mettre les mains à la pâte. Le 
jardinage est devenu une habitude chez les Sœurs. En été, dans notre « petit coin de nature », nous avons 
sous les yeux les merveilles de Dieu … non sans un peu de travail de notre part, bien sûr ! Un de nos 
premiers projets  au potager cette année est de vider notre composte. Là, Dieu “transforme” ce qui auraient 
été de simples ordures en engrais riche et naturel. Voici quelques raisons pour lesquelles nous avons un 
composte.
· Une réduction des déchets : « Composter » transforme pas mal « d’ordures » ; l’enfouissement des déchets est un « trésor » naturel pour 
le jardin. 75% des ordures sont des déchets organiques. La plupart peuvent être utilisées dans le composte.  Épluchures de fruits, de légumes, 
coquilles d’œufs, marcs de café, herbe coupée, feuilles d’arbres, etc. tout est destiné au composte.

· Protéger l’environnement : Composter produit de l’engrais de bonne qualité ; on n’a pas besoin de 
produits chimiques de substitution.
· Participer au cycle de la nature : Ce que nous recevons de la terre et qui n’est pas consommable, peut 
y retourner. Dans ce cas, notre composte nous permet de bien respecter la nature. Ce processus naturel 
vient de Dieu. C’est une occasion pour nous d’être de bonnes servantes de ce petit “coin de nature” où 
nous habitons.  
· Rentabilité : Avoir un composte permet d’économiser de l’argent.  Nos seules dépenses sont les « va et 
vient » quotidiens au potager pour vider le seau de déchets !

Le secret du jardin vert

Monastere des Clarisses
26 Rue Mitantier
10000 Troyes,

S a i n t 
Antoine est 
plus connu 
comme le 
patron des 
objets perdus.  
Il a « trouvé » 
son nouveau 
refuge parmi 
nous, il y a 
quelques mois.   En célébrant sa fête le 13 juin, nous 
voudrions remercier de tout cœur les Clarisses d’Aix-
en-Provence qui nous ont offert cette belle statue.

Trois ans après avoir quitté 
Castelnaudary pour venir à 
Troyes, notre communauté a 
eu le plaisir d’accueillir Soeur 
Marie Edwige. Elle allait à un 
autre monastère où elle devait 
s’occuper pour quelques jours 
des affaires de son monastère. 
Nous avons été contentes de 
l’héberger une nuit.  Le temps 
passé ensemble nous a paru 

trop court.  Merci pour cette visite.


